
Toutes les informations sur notre site internet : 
sainteritamarseille.fr 

 

Adoration et confessions : 17h30-18h30 avant les messes du soir. 
 

Lundi de 19h30 à 21h00 : Ecole Cathédrale, évangile selon saint Jean 
Mardi de 16h30 à 18h00 : Catéchisme (le mercredi pour les 6e-5e) 
                 de 19h00 à 21h00 : Veillée de prière avec groupe charismatique 
Mercredi et Lundi à 19h30 (voir calendrier) : Préparation aux sacrements 
pour les adultes (baptême, communion et confirmation) 
Jeudi de 19h00 à 20h00 : Chorale adultes 
Vendredi : 16h30 Chorale jeunes et enfants (voir calendrier) 
                     de 19h30 à 21h15 : Aumônerie (voir calendrier) 
Samedi : messe du jour à 8h30 et messe anticipée du dimanche à 18h30 
Dimanche : Messe à 10h00      
Les messes du samedi soir et dimanche sont précédées du chapelet. 
 

 

Dimanche 6 janvier : Epiphanie 
Partage de la galette des Rois 

Après la messe de 10h00 
 

Jésus, Marie et Joseph, 
En vous, nous contemplons la splendeur de l’amour vrai, 
En toute confiance, nous nous adressons à vous. 
Sainte Famille de Nazareth,  
Fais aussi de nos familles un lieu de communion  
et un cénacle de prière,  
d’authentiques écoles de l’Evangile 
Et de petites Eglises domestiques. 
Sainte Famille de Nazareth, 
Que plus jamais il n’y ait dans les familles  
des scènes de violence, d’isolement et de division ; 
Que celui qui a été blessé ou scandalisé soit,  
bientôt, consolé et guéri. 
Sainte Famille de Nazareth, 
Fais prendre conscience à tous du caractère  
sacré et inviolable de la famille,  
de sa beauté dans le projet de Dieu. 
Jésus, Marie et Joseph,  
Ecoutez, exaucez notre prière. Amen. 
(Pape François, Amoris Laetitia, 325)  
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DIMANCHE 31 DECEMBRE 2023 

La Sainte Famille 
 

La fête de la Sainte Famille nous rappelle « les valeurs familiales ».  
A l’heure où la notion même de famille est remise en question, où on parle de 
familles « plurielles », où la politique semble suivre les détresses plutôt que 
guider les citoyens vers des valeurs, il est bon pour nous, chrétiens, de « remettre 
les pendules à l’heure » : la Sainte Famille est le modèle de la vie familiale. 
Le Verbe éternel a voulu avoir une maman et un papa. Cette double présence 
était nécessaire à l’éducation humaine de Jésus. Car Marie et Joseph, ensemble, 
forment pour l’Enfant de Bethléem l’image du Père éternel. 
Cela ne ne nie pas les circonstances qui privent un enfant d’un de ses parents. 
Mais l’exception ne peut être la règle et tout enfant a le droit d’être aimé par ses 
parents, comme tout parent a le devoir de veiller sur ses enfants. Marie et Joseph 
donnent l’exemple dans les épisodes de l’Enfance et particulièrement dans la 
lecture d’aujourd’hui. 
L’Enfant divin est conduit au Temple par ses deux parents pour être offert à 
Dieu. Comme le Baptême, aujourd’hui, nécessite l’accord des deux parents. 
L’Enfant est ainsi présenté à la société, il reçoit son nom et le signe de son 
appartenance au peuple juif (comme aujourd’hui, au peuple chrétien).  
Dans le récit de la Présentation, deux personnes âgées, représentant les 
ancêtres, accueillent l’Enfant et indiquent la joie de son peuple et la 
mission qu’ils espèrent : « gloire d’Israël son peuple » ; « délivrance d’Israël « ; 
« consolation d’Israël ».  
Mais la mission de Jésus ne se limite pas à un seul peuple : l’Enfant est aussi 
« Lumière pour éclairer les nations ». Nous voici donc invités à recevoir cette 
lumière, en nous laissant guider par l’Esprit vers l’Eglise, tout comme Siméon 
vint à la rencontre de la lumière dans le Temple de Jérusalem. 
Lumen Gentium, « Lumière des Nations », c’est le titre de la 
constitution sur l’Eglise du Concile Vatican II : en accueillant 
dans sa vie la lumière du Christ, le Chrétien devient, à son 
tour, une lumière pour le monde. Mais le laissons-nous 
resplendir dans nos vies ? Notre vie est-elle un évangile ouvert 
pour ceux qui nous entourent ? A commencer par notre 
entourage qui peut, par nous, devenir une « sainte famille ». 


